

Appel à projets 2026 
Pôle recherche éducation Hauts-de-France (PREHAUTS)

Le Pôle recherche éducation Hauts-de-France (PREHAUTS) marque l’aboutissement, sous la forme d’un groupement d’intérêt scientifique (GIS) du projet de structure fédérative de recherche (SFR) en éducation mené depuis plus de 10 ans afin de fédérer les recherches en éducation dans les Hauts-de-France. Porté par les cinq universités publiques régionales et la région académique, il a pour ambition d’impulser des dynamiques et des projets de recherche répondant aux réalités éducatives du territoire, et de transférer les résultats de recherche auprès des professionnels, dans les écoles et dans les établissements de formation. Cela passe par une intensification des échanges entre les forces de recherche travaillant dans le champ de l’éducation et les acteurs de l’éducation, afin de faire remonter les besoins identifiés par les acteurs éducatifs en matière de recherche à mener et de permettre une meilleure compréhension de leurs cultures professionnelles. Ces synergies nourrissent l’évolution des pratiques de recherche, en soutenant de nouvelles formes et modalités de recherche.
Au-delà de la communauté scientifique, PREHAUTS a pour objectif de diffuser les résultats de la recherche en éducation vers la société, des écoles et lieux de formation jusqu’aux familles, pour en étendre la portée scientifique et sociétale.

PREHAUTS lance son appel à projets 2026.
Ces propositions doivent viser la production de connaissances originales en relation avec des enjeux professionnels identifiés pour l’éducation, les enseignements et les apprentissages dans la région académique Hauts-de-France.
Les projets réunissent un groupe de chercheur.e.s issus au minimum de deux universités des Hauts-de-France et de praticien.ne.s de la région académique Hauts-de-France. Ces projets porteront sur une thématique liée à l’un des cinq axes fédérateurs identifiés lors de la conception du GIS (cf. annexe 1). Ils s’étendent sur 18 mois et peuvent permettre d’organiser des ateliers, séminaires, journées d’études, en incluant frais d’organisation et de déplacement des participants. 
Chacun des cinq axes dispose pour cet AAP d’un budget maximal de 2 500 euros, auxquels s’ajoutent 1 500 euros par axe pour les aspects logistiques. Les co-financements sont encouragés, par exemple pour soutenir un projet de publication ou toute prestation complémentaire. 

Critères d’éligibilité 
Les projets déposés doivent démontrer leur caractère original ; ils peuvent être disciplinaires ou interdisciplinaires. La description du projet s’appuiera, de manière synthétique, sur une discussion de la littérature existante et précisera les résultats attendus du travail collaboratif, afin d’étayer la demande.
La candidature doit être portée par un membre titulaire d’une unité de recherche rattachée à l’une ou à plusieurs des cinq universités publiques régionales. Les projets associant des chercheurs de plusieurs unités de recherche et de plusieurs universités sont particulièrement souhaités. La participation active de professionnels de l’éducation et de partenaires de l’école, est également bienvenue. Une attention particulière sera portée aux projets s’inscrivant dans une dynamique transfrontalière naissante ou déjà en cours de structuration. 

Critères d’évaluation
L’association de chercheurs d’un minimum de deux universités et/ou unités de recherche des Hauts-de-France au minimum, de même qu’un lien explicite avec les acteurs éducatifs du territoire (à tous les niveaux et dans tous les segments du système éducatif), sont requis.
L’évaluation des projets, qui s’inscriront dans l’un des axes structurants (un projet lauréat par axe scientifique), portera en particulier sur l’originalité, la pertinence et l’adéquation entre la demande et les actions envisagées ; un projet sur 18 mois peut permettre de tester des outils méthodologiques, d’investiguer une hypothèse, d’initier une dynamique scientifique partenariale, etc. 
Chaque projet déposé doit inclure l’engagement à participer, durant l’année qui suit la conduite du projet, à la réunion scientifique annuelle du GIS PREHAUTS, en juin, pour présenter les activités menées, les résultats obtenus et les perspectives de prolongement. Toute production scientifique issue d’un projet soutenu mentionnera le financement obtenu du GIS PREHAUTS.

Calendrier prévisionnel
Date limite pour le dépôt des projets (dossier disponible en annexe 2) : 18 septembre 2026
Examen des projets par le comité de direction et le comité scientifique : à partir du 21 septembre 2026.
Information sur les résultats : à partir du 1er octobre 2026.
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Annexe n°1 : Axes structurant l’appel à projets

Axe 1 – Interroger les parcours scolaires en contextes : inégalités socio-territoriales et politiques éducatives (pilote d’axe : Jean-François CONDETTE jeanfrancois.condette@univ-lille.fr )

Alors que la notion de « parcours » semble s’imposer dans de nombreux dispositifs scolaires et universitaires, autour d’une dimension de dynamique personnelle et collective, de trajectoire individuelle à accompagner, qui repose sur une série de choix personnels, tout en tenant compte des contextes environnants (famille, groupe social, monde économique, réalités territoriales proches, etc.), il semble fondamental d’analyser ces éléments en associant, au plus près du terrain scolaire, enseignants-chercheurs et acteurs des établissements scolaires. A l’heure du « Parcours avenir » qui doit permettre à chaque élève de définir progressivement ses compétences dans les choix d’orientation, à l’heure du continuum de formation de l’enseignement scolaire à l’enseignement supérieur (bac-3/bac+3), l’étude des trajectoires des élèves mais aussi des personnels éducatifs forme un axe majeur de réflexion et d’analyse.
Quatre pôles structurent cet axe, décidés et ajustées lors des réunions des années 2024-2026
· Les choix/non-choix d’orientation des élèves et des étudiants dans la région des Hauts-de France : qu’est-ce qui a structuré et structure les parcours des élèves sur la longue durée des XIXe-XXIe siècles et les décide à suivre telle ou telle scolarité, telle filière ? Quelle est la part des contraintes et des déterminismes sociaux, territoriaux, scolaires, de genre et quelle est la part de « libre choix » des familles et des élèves ? 
· Les parcours scolaires et universitaires et les liens aux territoires en Haut-de-France : Ces choix ou non-choix scolaires sont fortement liés à l’offre scolaire que proposent nos différents territoires septentrionaux. Il s’agit ici d’analyser les parcours scolaires et universitaires au plus près des réalités géographiques, en tenant compte de la grande ruralité, de l’extrême urbanité, du critère des distances et des modalités de transport par exemple. 
· Les politiques scolaires et universitaires mises en œuvre pour remédier aux inégalités de parcours scolaires et universitaires. Face au constat des inégalités plurielles maintenues, les pouvoirs publics ont lancé des politiques diverses de lutte contre ces inégalités qu’il faut observer dans leur déclinaison septentrionale. On peut penser ici à la politique d’éducation prioritaire qui marque fortement nos deux académies, mais aussi à des dispositifs mis en place plus localement par certaines collectivités locales, à la gestion également de la carte des établissements scolaires ou aux politiques d’aides et de soutien financier accordés aux familles. 
· Les parcours en contextes des acteurs éducatifs des Hauts-de-France. Si les élèves et les étudiants sont au cœur des analyses de cet axe 1, il faut aussi s’intéresser aux professionnels de l’éducation que sont les enseignants des différents niveaux, aux personnels d’éducation et d’encadrement (CPE, chefs d’établissement, etc.). Chez eux également existent des itinéraires de formation universitaire, des parcours professionnels, un lien souvent étroit aux territoires qui méritent d’être étudiés dans leurs complexité. 

Axe 2 - Agir pour la réussite des élèves : apprendre et enseigner « dans et hors la classe » (approches didactiques, savoirs, apprentissages, innovations pédagogiques…) (pilote d’axe : Lucie MOUGENOT lucie.mougenot@u-picardie.fr )

Les travaux opérés dans les différentes didactiques disciplinaires, en didactique générale, en sciences cognitives, etc. doivent permettre de mieux comprendre la manière dont les enseignants mettent en œuvre, dans la classe, les activités proposées en fonction des finalités visées mais aussi d’en savoir plus sur la manière dont les élèves s’approprient les activités proposées, les compétences visées et les savoirs scolaires selon les disciplines. C’est aussi analyser de manière très précise et en contexte les processus d’innovation pédagogique (notamment par l’intégration de l’IA ou la ludopédagogie), les éléments dynamisants mais aussi les freins qui sont à l’œuvre lorsque les enseignants ou les équipes enseignantes se lancent dans des pratiques pédagogiques innovantes au service de la réussite de tous les élèves. Toutes les disciplines qui, du primaire au secondaire, font partie des programmes scolaires sont concernées par ces recherches qui doivent permettre de mieux comprendre la manière dont les élèves s’approprient les disciplines, leurs savoirs et les compétences attendues. On devine aisément que l’INSPÉ Lille-HDF est ici demandeur de travaux importants qui pourront permettre d’améliorer ces différents aspects et de nourrir également la formation à la fois initiale et continue des personnels.
Quatre dimensions, sans en exclure d’autres, se dégagent :
· Favoriser les apprentissages disciplinaires et transversaux des élèves.
· Accompagner les transitions scolaires et veiller au continuum de formation de l’école maternelle au primaire, du primaire au collège, du collège au lycée et du lycée à l’université.
· Echecs scolaires, décrochage et raccrochage scolaires.
· Les apprentissages hors la classe.

Axe 3 – Inclure socialement et scolairement les élèves à besoins éducatifs particuliers (pilote d’Axe : Caroline DESOMBRE caroline.desombre@univ-lille.fr )

Selon l'Organisation de Coopération et de Développement Économiques (OCDE, 1996), les élèves à besoins éducatifs particuliers regroupent « une grande variété d’élèves qui ont, de manière significative, plus de mal à apprendre que la majorité des enfants du même âge quand ils sont dans une situation particulière ou qu’ils souffrent d’un handicap qui les empêche ou les gêne dans leurs apprentissages. Cette notion permet d'impulser l'idée que les enseignants doivent proposer à tous les élèves, même ceux présentant un décalage important à la norme scolaire (et/ou une situation de handicap), un enseignement ambitieux (aujourd’hui référé au Socle commun des compétences) en les amenant à se centrer non pas sur les causes des difficultés mais sur la nature des obstacles rencontrés par chacun de ces élèves dans les apprentissages. La notion de Besoins Educatifs Particuliers, contrairement aux étiquetages en lien avec la pathologie ou la difficulté d'apprentissage, est une notion opérante pour les enseignants (Thomazet, 2012). En effet, les étiquettes « élève handicapé » et « élève en difficulté d'apprentissage » ne permettent pas d'informer validement les enseignants sur les besoins des élèves et les réponses à apporter (Thomazet, 2013). Depuis plusieurs décennies, les différentes dispositions de la loi concernant l'école témoignent d'un glissement des pratiques enseignantes de l'intégration à l'inclusion scolaire. Ces nouvelles pratiques peuvent être vécues difficilement par les enseignants et les élèves. Dès lors, les données de la recherche peuvent être particulièrement utiles dans la promotion de l’école inclusive. En ce sens, depuis 2020 et pour 10 ans, l’INSPÉ de Lille-HDF avec ses partenaires INSPÉ d’Amiens (porteur), de Caen et de Rouen développe le projet PIA3 « 100% IDT – 100% inclusion, un défi, un territoire » avec pour objectif la création d’un pôle structurant multidisciplinaire. 
L’axe 3 du GIS permettra d’explorer plusieurs axes de recherche :
· Les obstacles bio-psycho-sociaux à la mise en place de l’éducation inclusive
· Le développement des connaissances scientifiques sur les caractéristiques sociales, affectives et cognitives des publics à besoins éducatifs particuliers
· L’effet des formations, interprofessionnelles ou non, sur les personnels éducatifs et médico- sociaux, sur leur rapport à l’éducation inclusive et leurs pratiques professionnelles
· L’expérimentation de modalités de formations innovantes au service de la scolarisation des élèves – à BEP ou non, tant en formation initiale qu’en formation continue

Axe 4 – Accompagner le lien des adolescents aux institutions (axe en redéfinition – l’appel à projets sera ouvert ultérieurement pour 2027)

L’adolescence, phase de transition entre l’enfance et l’âge adulte est une période particulière d’un point de vue développemental. Il s’agit d’une période de construction identitaire particulière. Plus précisément, l’adolescent.e va se forger une représentation de soi dépendante du regard des autres. Les relations sociales et l’appartenance à des groupes sociaux sont en effet des éléments fondateurs de la personnalité des adolescent.es.
La période de l’adolescence est aussi une période de transgression et de progression. La transgression se caractérise par la non prise en compte des règles établies par les adultes. C’est une période nécessaire d’individuation. La progression s’impose petit à petit dans la mesure où l’adolescent se forge sa propre image. Il est aussi amené à apprendre à négocier avec les adultes de son entourage (parents, enseignants, etc.) pour trouver un compromis.
Ces différents éléments vont induire un rapport particulier aux institutions en général et à l’école en particulier.

Axe 5 – Mobiliser et analyser la littérature de jeunesse (pilote d’axe : Anne BESSON anne.besson@univ-artois.fr) 

La littérature de jeunesse occupe aujourd’hui une place très importante dans le paysage culturel comme dans l’institution scolaire. Son développement a été considérable durant les 30 dernières années et les qualités esthétiques d’une grande partie de sa production reconnues (manifestations, rencontres, salons etc.). Sa diversification dans différents genres (album, conte, roman, poésie, bande dessinée, théâtre contemporain de jeunesse), et dans celui des documentaires, comme les différentes catégories de public auxquelles elle s’adresse (des tout jeunes enfants aux adolescents voire aux jeunes adultes) en font le vecteur d’une médiation culturelle et artistique de tout premier plan. De fait, dans la région Nord de France, nombreuses sont les actions de médiation s’appuyant sur cette littérature. Dans l’institution scolaire, depuis le début du XXIe siècle, elle est intégrée à tous les niveaux de l’école et du collège dans les programmes et les listes d’ouvrages recommandés, pour contribuer à la construction d’une culture commune tout en permettant de nombreux apprentissages langagiers. Par ailleurs, certains de ces genres, par exemple celui de la Fantasy, suscite l’intérêt de nombreux adolescents, en lien avec de nouvelles pratiques culturelles liées au numérique. Toutefois, elle reste parfois méconnue, y compris d’une partie des enseignants, et inégalement exploitée, à l’école comme hors de l’école, dans un territoire marqué par de fortes inégalités. Or les conditions de son exploitation croisent de nombreux enjeux portés par les axes 1, 2, 3 voire 4.
Ainsi, plusieurs axes de réflexion, présentés ici de façon non exhaustive, peuvent être envisagés :
· des études, à l’école, hors de l’école ou sur des partenariats, portant sur les corpus et sur l’exploitation des potentialités de la littérature de jeunesse avec une attention portée aux conditions de réduction des inégalités culturelles : à quelles conditions la littérature de jeunesse peut-elle les réduire et non les accroitre ?
· la formation des enseignants des premier et second degrés, des intervenants culturels à cette littérature, souvent très mal connue,
· les études sur les pratiques de lecture des enfants et des adolescents en lien avec des actions à mener régionalement



Annexe n°2 : Formulaire de candidature à l’AAP GIS PREHAUTS

Appel à projets 
Pôle recherche éducation Hauts-de-France (GIS PREHAUTS)
À destination des chercheurs rattachés aux universités des Hauts-de-France

Désignation du projet

Description du projet (25 lignes maximum)

Axe du GIS PREHAUTS dans lequel s’inscrit le projet (justifiez)

Somme demandée et justification (précisez la nature des dépenses)

Participants au projet (indiquez les universités et les unités de recherche des chercheurs, les fonctions et établissements des acteurs éducatifs impliqués)

Porteur (Prénom, nom, fonction, unité de recherche, coordonnées e-mail et téléphonique)





Merci d’envoyer votre projet au pilote d’axe concerné et à prehauts@meshs.fr d’ici au 18 septembre
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